ALERTE VERTE !
Par les élèves de 5ème 1, accompagnés de M. Streiff
Chapitre 1

La forêt en danger

Ce matin, Amadou et Amel, les meilleurs amis du monde, se promènent dans la forêt. 
Amadou dit à Amel qu’il a toujours peur de s’ennuyer lors de promenade en forêt avec ses parents mais ceux-ci le menacent de le priver de dessert pendant dix jours s’il refuse de les accompagner.

Aujourd’hui, avec Amel, il ne s’ennuie pas du tout. Les deux enfants regardent la nature, les arbres, les feuilles vertes, ils entendent des oiseaux ; il y a aussi plein de bruits, des bruits bizarres parfois, des sons graves, des sons aigus.

Ils se disent qu’ils pourraient faire ici un pique-nique, ou bien faire du sport. Amadou aime bien le sport.
Un moment ils tombent sur un enfant qui pleure.

-Y a un ours, là bas, y a un ours qui a dévoré ma mère, pleure-t-il.

Amel et Amadou disent qu’ils n’ont pas peur de l’ours, ils vont défendre l’enfant. Puis Amel regarde plus attentivement le petit et déclare:

-Mais toi, je te connais, non ? t’es pas le petit malin qu’on voit des fois en ville et qui raconte des mensonges aux gens…

Démasqué, l’enfant n’insiste pas et se sauve.

Les deux jeunes gens ( ils ont douze ans) continuent leur promenade.

-Tu sais qu’il y a des gens qui tuent des animaux ? demande Amadou.

-Oui, c’est une bande d’imbéciles, répond la jeune fille.

Plus loin, ils sentent une drôle d’odeur. Et ils entendent le bruit d’une tronçonneuse. En effet ils voient un homme en train de couper un arbre ; il coupe les branches, ramasse toutes les feuilles. Cet homme commence même à faire du feu.

-Non mais ça va pas là ! dit Mamadou. 

Mais l’autre porte un casque et il n’entend rien.

Alors le garçon parle plus fort, il hurle :

-CA VA PAS LA !

Amel regarde l’homme et se demande s’il ne va pas les couper eux aussi en morceaux !

Finalement, l’ouvrier enlève son casque. Les enfants continuent de protester. « On n’a pas le droit de couper des arbres, et pas le droit de faire du feu non plus. » Ils vont porter plainte, disent-ils, ils vont aller à la police ! 
L’homme, intimidé, raconte qu’il fait ça à la demande du maire mais il arrête tout de même sa machine et s’éloigne. Les enfants éteignent le feu.
-ça sent le cramé ! se désole Amel.

Puis ils poursuivent leur visite de la forêt. C’est alors que la jeune fille aperçoit une sorte de tache rouge sur un arbre. En s’approchant, ils comprennent que cela représente un bouton rouge. C’est le dessin d’un bouton rouge, qui a un peu la forme d’un champignon, si on veut. Comme c’est étrange.
Un peu plus loin, un autre arbre porte le même bouton rouge. Un autre encore, un autre encore.

Qu’est ce que c’est que ce dessin ? qui est ce qui fait ça ? qu’est-ce que cela veut dire ? 

Finalement ils aboutissent en face d’un trou… une grotte ? Oui c’est l’entrée d’une grotte.

Les enfants se regardent. Qu’est ce qu’on fait ? semblent-ils se dire.

Alors ils décident d’entrer dans cette caverne et de mener leur petite enquête.

Chapitre 2

Le gang des ténèbres

Amadou et Amel aperçoivent des marches et ils descendent dans la grotte. L’entrée est difficile : ils glissent mais heureusement ils atterrissent…sur un matelas gonflable. Ils font face à un long, un très long couloir, humide. Ils touchent les murs, c’est de la terre. Il n’y a pas beaucoup de lumière, on ne voit presque rien. Il y a dans l’air une drôle d’odeur. « Bouche toi le nez » dit Amel.

Un moment les deux enfants passent devant trois portes, mais ils continuent leur chemin. Pour l’instant, tout est calme. On n’entend aucun bruit. Amadou cependant a des doutes. Finalement ils arrivent dans une grande salle, sombre. Amel pense que cela ressemble à un laboratoire. Il y a un peu partout des outils, des haches. Sur les murs on voit le même logo, celui qui représente un bouton rouge.
Des pas s’approchent. Amadou et Amel se cachent derrière un petit mur de pierres. Ils ont failli tomber nez à nez avec ces gens qui saccagent la forêt. Voilà que cinq personnes s’installent autour d’une énorme table. Un gang. Tous ont de drôles de tenues. Le chef ou le boss (il se fait aussi appeler le roi !) a des cheveux bleus et des chaussures avec des dessins de tête de mort ; une grande cicatrice lui balafre le visage ; il porte un tee-shirt et un jean noir. Ses hommes (ou ses employés) ont les cheveux rouges et des vêtements bleus.

Au sol il y a un drôle de liquide vert, sans doute de l’essence, qui pollue l’endroit. Les deux enfants ne le disent pas mais ils ont un peu peur.

Au fait ces enfants, on ne les a pas encore présentés. Ils ont 12 ans, ça on l’a dit. Amadou est noir, les cheveux en pétard, très courts. Amel est métisse, elle porte une petite robe. Le garçon aime se moquer de son amie : « Toi, si on te dit une chose, tu vas faire autre chose ! ».

Cachés derrière leur muret, ils se mettent à parler doucement entre eux. 
-T’as vu le chef comme il est maigre, dit Amel. Moi aussi je suis maigre ; j’essaye de manger pour grossir un peu, du chocolat, des hamburgers, des tacos mais j’arrive pas à grossir.

-Arrête de me raconter ta vie et écoute plutôt ce qu’ils disent.

Les enfants s’interrogent. C’est qui ces gens de la grotte ? Pourquoi ils saccagent la nature ? Pourquoi ils brûlent la forêt ? Pourquoi ils empoisonnent la rivière ? Pourquoi ils emprisonnent ou tuent les animaux ? En tout cas les enfants, eux, sont plus que jamais décidés à sauver la nature !

Mais Amadou est inquiet :
-Amel, j’ai peur ! Viens on s’en va ! Je veux pas de problème avec mes parents.

-Mais non, répond la jeune fille, on va pas laisser faire ces sales types. T’as bien vu, ils détruisent la nature.

-Bon d’accord, cède le garçon, t’as raison, on peut pas les laisser faire. En disant cela Amadou fait un petit câlin à Amel. Elle sourit et rougit.

A ce moment-là, le gang, toujours autour de la table, se dispute. L’un des membres demande pourquoi ils font « tout ça », casser, couper, brûler ! Le chef est alors si énervé qu’il gifle celui qui vient de poser la question.
-Idiot, tu fais exprès de ne pas comprendre pourquoi on est là ?

-Mais pourquoi vous me giflez ?

-Parce que tu dis n’importe quoi ! Si on est là, et si on fait disparaître la forêt, c’est pour construire. CONS-TRUIRE.  Construire des studios. Pour nous. Tu comprends maintenant. Des studios pour nous !
Soudain le boss tourne la tête.

-Silence ! Je sens qu’il y a des intrus ici. Ils vont regretter d’être entré dans la grotte.
Stressés, les deux enfants sortent de leur cachette et se sauvent aussitôt. 
-Rattrapez les, sinon je vous vire ! crie le boss à ses employés.
Ceux-ci sont tellement grands. Assis ils avaient l’air petits (« A peine un mètre vingt les bras levés » pensait Amadou) mais, debout, on dirait maintenant qu’ils mesurent trois mètres. 
-On va vous taper ! crient-ils.

Commence une course poursuite à laquelle participent aussi deux chiens féroces.

Alors qu’il approche de la sortie, Amadou dit à Amel : « J’ai une idée. On va leur tendre un piège ! » 
Chapitre trois
Le piège

Amadou se penche vers Amel et lui explique son plan :

-Tu te rappelles qu’on est passé devant trois portes tout à l’heure. Je crois savoir quelle est la bonne porte, là où on pourra se cacher.

-OK répond la jeune fille.

Vingt secondes plus tard, tous les deux courent à fond vers la porte du milieu, entrent et se camouflent.

-T’as vu, dit Amadou, j’avais raison. Moi au moins, je réfléchis, comparé à toi…

-Dis donc, je te permets pas de te moquer, réplique Amel.

Ils restent près de vingt minutes dans leur cachette et se demandent comment pouvoir se sauver.

-On pourrait leur lancer des paquets de fils, du gros fil pour qu’ils se prennent les pieds dedans et qu’ils s’emmêlent ? suggère Amel.

-Si on avait un trampoline, on pourrait faire des sauts terribles et sortir d’ici…ajoute Amadou.
-Oui mais les chiens ?

-Un bon coup sur la tête et ils sont KO ?

-Ou alors, il y a plein de pierres au plafond, tu as vu ? On les fait tomber sur leurs têtes ?

-Non, moi je propose qu’on creuse un trou, qu’on mette dessus une bâche ou des herbes, et les voyous vont tomber dedans !

-Et dans le trou, on pourrait mettre des mouffettes, tu sais ce genre de putois qui dégagent des odeurs à tomber dans les pommes.

Les deux enfants sourient.

-Ou alors on tire une corde et on les fait tomber, l’un après l’autre.

-Oui on peut aussi leur faire une balayette, tu sais : on tend la jambe et ils chutent.

-Ou on va au laboratoire chercher des objets pour les blesser ?

-Ou on jette des cailloux de l’autre côté de la grotte, ils entendent le bruit et vont croire qu’on est partis dans une autre direction…

-S’ils reviennent chez leur chef sans nous avoir trouvés, ils vont se faire injurier. » Misérables imbéciles ! » qu’il va crier le boss…

Ainsi les deux enfants parlent, parlent. Un moment, ils se regardent. C’est alors qu’Amadou avoue ses sentiments à Amel, puis Amel avoue à son tour ses sentiments. Ils sourient à nouveau.
Le garçon ouvre alors la porte de leur cachette. « La vois est libre ! » dit-il. Alors Amadou et Amel se précipitent vers la sortie.

Plus tard, aidés par une grand-mère qui passait par là, ils vont tout raconter à la police qui viendra arrêter le gang.

On va mettre à la poubelle les affaires de ces arracheurs d’arbres. Les enfants ont l’impression d’avoir fait un bon boulot. Les coupes d’arbres, c’est fini ! La chasse aux animaux, c’est fini. La pollution de la forêt, c’est fini. « La nature est sauvée » se disent-ils. Tout est mal qui finit bien.
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